
Supplément au SOP n° 150. août-septembre 1990 

"VIENS, ESPRIT SAINT, 
RENOUVELLE TOUTE LA CREATION" 

Réflexions orthodoxes sur le thème de la 
7ème assemblée générale du Conseil 
oecuménique des Eglises (7-20 février 1991, 
Canberra, Australie), élaborées par une 
consultation inter-orthodoxe tenue sous les 
auspices du COE à l'Académie orthodoxe de 
Crète (25 novembre - 4 décembre 1989) 

Document 150.B 



REFLEXIONS ORTHODOXES SUR LE THEME DE L'ASSEMBLEE 

A. Préface 

1. Les pages qui suivent constituent le rapport du colloque qui a rassemblé 

des représentants des Eglises orthodoxes et orthodoxes orientales non 

chalcédoniennes à l'Académie orthodoxe de Crète, en Grèce, du 25 novembre 

au 4 décembre 1989. Parrainé par le Conseil oecuménique des Eglises, ce 

colloque avait pour but de permettre une réflexion et un examen approfondi 

du thème central -"Viens, Esprit Saint, renouvelle toute la création" - et 

des sous-thèmes de la Septième Assemblée du COE qui doit se tenir à 

Canberra (Australie), du 9 au 21 février 1991, et d'apporter ainsi à 

l'Assemblée la vision et les perspectives orthodoxes. Plus de trente 

participants orthodoxes, venant de diverses Eglises orthodoxes et 

orthodoxes non chalcédoniennes membres du COE contribuèrent à enrichir ce 

colloque en y présentant des interventions sur le thème et les 

sous-thèmes, tant au cours des débats en séances plénières que dans les 

discussions par petits groupes. 

Le colloque, présidé par le métropolite Jean de Pergame (Zizioulas), avait 

été organisé et préparé par le Groupe de travail orthodoxe du COE. 

B. Introduction 

2. Il est devenu coutumier, dans le mouvement oecuménique actuel, de 

considérer les orthodoxes comme des gens qui insistent toujours pour 

souligner l'importance du Saint-Esprit dans tous les aspects de la 

théologie et de la vie de l'Eglise. Cette insistance qui a été souvent 

(mais pas toujours) liée à la question du Filioque, a aidé le mouvement 
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oecuménique à corriger certaines tendances "christomonistes" qui 

apparaissent dans la théologie occidentale. Elle a, entre autres, 

contribué à la décision prise par le Conseil oecuménique de consacrer le 

thème de sa prochaine assemblée à l'oeuvre du Saint-Esprit. Les thèmes des 

précédentes assemblées du COE avaient tous été des thèmes christologiques, 

aussi cette décision fut-elle saluée - et non pas seulement par les 

orthodoxes - comme témoignant du désir d'un juste et nécessaire équilibre, 

et de la volonté d'offrir en même temps aux Eglises l'occasion de parler 

des problèmes qui préoccupent le monde d'aujourd'hui. Bien des gens par 

conséquent attendent maintenant beaucoup de la contribution de la 

théologie orthodoxe à l'étude du thème de la prochaine assemblée. 

3. Le présent rapport est une modeste tentative de réponse à ces attentes. 

Ses auteurs se sont trouvés confrontés à une double difficulté: tout 

d'abord, d'avoir à réunir et à exprimer d'une seule et même voix les 

approches variées qui naturellement existent au sein de l'orthodoxie 

elle-même; mais aussi de produire un document dont la structure et le 

questionnement ont déjà été définis et indiqués par les organisateurs de 

l'Assemblée. On ne trouvera donc pas dans ce rapport la christologie 

orthodoxe sous tous ses aspects et dans toute sa profondeur, mais une 

contribution orthodoxe aux quatre sous-thèmes qui se partagent le thème de 

l'Assemblée, "Viens, Esprit Saint, renouvelle toute la création": a) 

Esprit source de vie, garde ta création!, b) Esprit de vérité, 

libère-nous!, c) Esprit d'unité, réconcilie ton peuple!, d) Esprit Saint, 

transforme-nous et sanctifie-nous 

4. En traitant ces sujets, le rapport s'est efforcé de faire appel à 

quelques-uns des principes fondamentaux caractéristiques de l'approche 

, 
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orthodoxe de la doctrine du Saint-Esprit. Ces principes, que l'on 

reconnaîtra facilement à travers la lecture de chaque section, comportent 

les points suivants. 

a) En premier lieu, toute théologie de l'Esprit Saint doit être placée 

dans le contexte d'une théologie trinitaire. La pensée patristique, on 

le sait, a toujours soutenu qu'à travers tous les actes créateurs et 

rédempteurs de Dieu, les trois Personnes de la Trinité sont engagées 

et opèrent toujours dans l'unité, chacune agissant d'une manière 

différente. Ce qu'accomplit le Saint-Esprit doit par conséquent 

toujours être vu en relation avec ce que font le Père et le Fils. 

h) En second lieu, suivant ce principe, la pneumatologie ne peut être 

séparée de la christologie. On a souvent le sentiment qu'en Occident, 

beaucoup d'efforts faits pour mettre l'accent sur l'importance de 

l'Esprit Saint - comme dans le pentecôtisme actuel, par exemple - ont 

tendance à oublier le fait que le Saint-Esprit oeuvre avec le Christ 

et en fin de compte le désigne comme le Sauveur. La juste synthèse 

entre christologie et pneumatologie est d'une importance capitale pour 

la théologie d'aujourd'hui. 

c) Un des aspects caractéristiques de l'oeuvre du Saint-Esprit est qu'il 

nous fait connaître la puissance transcendante du Christ dans 

l'existence. Le fait que l'Esprit Saint est Dieu, une Personne de la 

sainte Trinité, montre que Dieu, qui s'est engagé dans le monde à 

travers le Christ, ne connaît pas les limitations de la créature. Cela 

implique aussi que ce que Dieu veut, en s'intégrant dans la création 

et l'histoire, c'est offrir à l'être humain - homme et femme - et à 
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travers lui à toute la création, la possibilité de transcender les 

limites qui sont attachées à l'état de créatures, et d'entrer dans la 

gloire et la vie même de Dieu (Ro 8,20-21). L'oeuvre de l'Esprit dans 

la création et la rédemption a pour objectif de nous libérer, et avec 

nous toute la création, de toutes formes d'autosuffisance et 

d'autonomie vis-à-vis de Dieu. La création et l'histoire ne peuvent 

être fermées sur elles-mêmes sans tendre à se désintégrer et à se 

trouver finalement dans une impasse existentielle. 

L'Esprit de Dieu fait ainsi tomber les limites, les frontières de tout 

ce qu'il touche, et le met en relation avec le Dieu transcendant. Si 

la Tradition orthodoxe insiste tant sur l'"épiclèse", l'invocation de 

l'Esprit Saint, c'est parce qu'elle croit que le dessein du Dieu 

créateur est que le monde surmonte ses limitations et les transcende 

pour entrer en communion avec la vie de la sainte Trinité et partager 

la gloire de Dieu. L'idée de théosis qui marque la sotériologie 

orthodoxe, est fondée sur cette conviction que telle est bien la 

destinée finale de la création. 

d) Ce caractère transcendental et libérateur de l'oeuvre de l'Esprit 

Saint révèle que Dieu est Esprit de communion (2 Co 13,13). La 

doctrine orthodoxe du Saint-Esprit souligne avec force l'idée de 

communion. Et cela n'est pas vrai seulement de la relation entre Dieu 

et le monde - cette relation dont nous venons de parler - car cette 

communion se lit aussi dans les relations humaines, et même dans la 

relation de l'être humain avec la totalité de la création. Partout où 

l'Esprit souffle, les frontières individuelles sont transcendées pour 

faire place à l'amour et à la communion. En nous libérant de nos 

individualismes, le Saint-Esprit nous donne d'être libres pour les 

autres, libres dans une communauté. 
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e) C'est pour cette même raison qu'un autre principe de la théologie 

orthodoxe - l'ecclésiologie - devient lui aussi important. Le Saint-

Esprit ne peut se concevoir sans la communauté du peuple de Dieu qu'il 

assemble et crée. Etant l'Esprit du Christ (Ro 8,9-11), il crée 

naturellement une communauté christocentrique, le corps du Christ. Il 

la dote de certains charismes, mais aussi d'une certaine structure - 

esprit et structure n'étant, dans l'Esprit, ni exclusifs l'un de 

l'autre, ni contradictoires. Sans vouloir restreindre l'Esprit à 

l'Eglise institutionnelle, nous avons cependant toujours à nous 

souvenir que, d'une manière ou d'une autre, la destinée de la création 

passe par l'Eglise, où le monde trouve son sens véritable et son salut. 

Tout cela fait de la communauté ecclésiale le lieu où la création, 

libérée de son autosuffisance, s'offre au Créateur comme "son bien". 

Purifiée par la repentance et le baptême, la création, à travers la 

communauté ecclésiale, devient une sainte eucharistie. Offerte à Dieu 

par le Grand-Prêtre, notre Seigneur Jésus Christ, à travers l'office 

d'un ministre dûment ordonné qui est son "typos" et son "eikon", et 

sous les éléments, le pain et le vin, elle nous est rendue en vie 

éternelle dans le corps et le sang de notre Seigneur. C'est tout ce 

mouvement, opéré à travers l'invocation de l'Esprit (épiclèse), qui se 

nomme à juste titre communion.

f) Les conséquences anthropologiques de l'oeuvre du Saint-Esprit 

deviennent alors évidentes. La sanctification et la sainteté 

transforment l'être humain en une personne qui voit Dieu et partage sa 

gloire. Une fenêtre s'ouvre pour le monde sur le royaume de Dieu, et 

l'Eglise devient signe de ce royaume. Par l'Esprit, les temps derniers 

(eschata) font irruption dans l'histoire, sans toutefois pouvoir être 

pleinement accomplis avant la seconde venue du Christ. L'Esprit nous 
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offre ainsi un véritable avant-goût des temps eschatologiques, et le monde 

- avec l'Eglise - reçoit en lui un guide, un critère qui le rend capable 

de discerner les esprits. Tout cela se réalise dans les "vases d'argile" 

dont parle l'apôtre (2 Co 4,7), à travers l'ambiguïté de l'histoire, et le 

combat permanent contre les forces du mal. 

5. Transcendance, communion, Eglise, vie sacramentelle et particulièrement 

eucharistique, transformation et glorification dans la sainteté, 

avant-goût du royaume au sein de l'histoire à travers la conversion de 

tous les jours et la lutte permanente contre les pouvoirs du péché et du 

mal - tels sont quelques-uns des principes fondamentaux que la théologie 

orthodoxe relie à la doctrine du Saint-Esprit. Tout au long de ce rapport, 

ces principes joueront un rôle déterminant dans la manière dont seront 

abordés les sous-thèmes de l'Assemblée, avec l'espoir qu'ils pourront être 

riches de sens, et avoir quelque utilité, non seulement pour les 

orthodoxes eux-mêmes, mais aussi pour tous ceux qui s'intéressent à ce que 

les orthodoxes vont avoir à apporter à la Septième Assemblée du Conseil 

oecuménique des Eglises. 

Sous-thème I: Esprit source de vie, garde ta création! 

6. La création est l'oeuvre que Dieu le Père accomplit par sa Parole et son 

Esprit (Gn 1,1-5), ces "deux mains de Dieu", comme les appelle l'un des 

premiers Pères de l'Eglise, saint Irénée de Lyon. C'est pourquoi, le 

mystère de la vie et de l'existence créées s'enracine tout entier dans la 

divine volonté de la sainte Trinité. Le monde existe parce que Dieu, la 

sainte Trinité, a voulu et veut toujours le faire exister. La création est 

un don libre et non une nécessité. Elle n'a pas toujours été, et elle ne 

possède par nature aucune capacité à vivre éternellement ni à vivre 

autonome. Ce n'est qu'en étant en constante relation avec Dieu qu'elle 

peut recevoir la vie et survivre. 
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7. Cette dépendance de toute la création envers Dieu fonde la réalité de la 

communion. L'Esprit Saint comme Esprit de communion (2 Co 13,13) est 

"source de vie" (cf. 2 CO 3,6; Jn G,63) précisément parce que l'Esprit 

ouvre le monde à la communion avec Dieu, et ce faisant, lui permet de 

transcender ses limites et d'avoir part à la vie du Dieu éternel, à la vie 

de la sainte Trinité. En reconnaissant que le monde n'existe ni ne 

subsiste par lui-même, nous confessons par conséquent que toute rupture 

dans sa communion avec Dieu ramène la création à ses limitations 

naturelles et le menace de mort. 

8. Bien que créée "très bonne" par Dieu, la création se trouve maintenant en 

état de désintégration, et soumise à la mort. La nature dans toutes ses 

parties en fait l'expérience, comme s'il s'agissait d'une réalité 

inévitable et "naturelle". Car la vie et la mort sont tellement 

entremêlées que les créatures connaissent ce processus de désintégration 

et de déclin dès le moment où ils sont appelés à l'être. 

9. A cette désintégration physique est liée la désintégration morale et 

spirituelle découlant du péché de l'humanité. Le mal naturel et le mal 

moral ne sont que deux aspects d'une même réalité qui touche à la relation 

de la création avec Dieu. Le monde "tout entier gémit dans les douleurs de 

l'enfantement" (cf Ro 8,22) parce que le "principe de la création", l'être 

humain, refuse de le voir dans sa relation avec Dieu et le considère comme 

son bien propre. Le péché est essentiellement une révolte contre Dieu, 

l'auto-proclamation de l'être humain qui considère qu'il est l'ultime 

point de référence de la création, et se divinise lui-même. C'est cette 

suggestion-là que le diable a faite à Adam, et par conséquent tout ce qui, 

dans l'existence humaine, pousse les créatures à considérer la création 

comme centrée sur l'être humain et n'existant que pour lui est à mettre au 
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compte de la dimension démoniaque de l'existence. Le diable tente l'homme 

en permanence, le poussant à considérer tout ce qui vit et tout ce qui 

l'entoure comme n'existant que pour son propre plaisir et sa propre 

satisfaction. Ainsi la vie est-elle constamment confrontée aux forces 

démoniaques de l'existence, et le chrétien appelé à savoir que sa vie doit 

être un affrontement et un combat contre le diable. L'Esprit Saint est 

bien un "esprit de puissance" (Ro 15,19), car il engage l'humanité dans un 

combat de tout instant pour la vie et contre toutes les formes de 

désintégration et de mort. 

10. Ces puissances de désintégration et de mort agissent dans bien des 

secteurs de nos vies et de nos sociétés. La liste en serait longue. Celles 

que nous énumérons ci-après suffisent certainement à nous faire prendre 

conscience de l'acuité de certains des problèmes qui menacent notre 

civilisation: 

a) L'usage dévoyé qui est fait de la puissance nucléaire, que l'on 

utilise dans la fabrication d'armements capables d'anéantir toute vie 

sur la surface de la terre et de consolider les structures qui 

asservissent et exploitent les faibles. 

b) Les essais nucléaires criminels qui se font dans des pays pauvres et 

sans défense - en particulier dans le Pacifique - au mépris de la 

dignité et du droit à la vie de leurs habitants. 

c) La production et la vente d'armes qui entretiennent délibérément les 

conflits et l'instabilité politique dans bien des parties du monde, 

pour le seul profit des nations riches et puissantes. 
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d) Les déséquilibres du commerce international et la présence démoniaque 

des sociétés transnationales, qui sucent le sang des pauvres et tuent 

la croissance économique des nations pauvres. 

e) L'appétit de consommation qui s'est emparé de notre globe, et ne peut 

que le défigurer, parceque la biosphère est dévastée, et anéanti le 

don de la vie. 

f) La complicité des puissances économiques et politiques qui soutiennent 

les régimes d'apartheid et encouragent des discriminations entre 

races, sexes et couleurs de peau. 

g) Le refus de respecter les droits à la terre des populations 

autochtones, et l'usurpation par la violence de leur propre estime et 

de leur dignité d'enfants de Dieu. 

h) Les manipulations génétiques égoïstes et sans scrupules auxquelles se 

livrent le génie génétique et la biotechnique, sans aucun sens du 

mystère de la vie, don de Dieu. 

11. Face à ces problèmes, nous supplions le Saint-Esprit d'intervenir pour 

sauvegarder la création de Dieu. Nous reconnaissons et nous confessons que 

le salut ne peut venir que de Dieu, et que l'Esprit Saint, "source de 

vie", peut nous aider à trouver comment sortir du cercle vicieux de vie et 

de mort, de lumière et de ténèbres, dans lequel la création se trouve 

captive. 

12. En invoquant le Saint-Esprit, nous ne nous démettons pas de notre 

responsabilité d'êtres humains. C'est pourquoi, la première chose que nous 
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demandons au Saint-Esprit, c'est de susciter en nous une repentance 

sincère et vraie, une metanoia, qui transforme nos comportements et nos 

attitudes et nous fasse passer de l'intérêt pour nous-mêmes, de 

l'égocentrisme à l'amour véritable, au souci des autres et de toute la 

création de Dieu. Sans cette repentance, Dieu ne peut intervenir, car il 

respecte la liberté humaine, et veut collaborer avec l'être humain, en 

synergie. 

13. Cette transformation de nous-mêmes, qui nous donne de passer de la 

préoccupation de nous-mêmes à la communion avec les autres, cette profonde 

et véritable metanoia, comporte la dénonciation de toutes les forces 

démoniaques qui nous emprisonnent au royaume de nos intérêts égoïstes, et 

fait de nous des membres du corps du Christ donné, brisé pour la vie des 

autres, et en vérité, pour toute la création. Par là-même, l'Esprit Saint 

fait advenir l'Eglise comme corps du Chist, comme communauté qui, au sein 

d'une création désintégrée, constitue le signe de la vie et proclame que 

le monde est libéré de toutes les puissances de désintégration et de mort. 

C'est donc dans et à travers le corps du Christ, l'Eglise, que l'Esprit 

soutient la création. Le baptême, sacrement de l'entrée dans ce corps par 

la "metanoia" et la renonciation aux puissances diaboliques, par la mort 

de l'individualisme égocentrique et la résurrection dans la communion des 

saints, est la porte que l'Esprit ouvre afin que le monde vive d'une vie 

véritable. 

La chrismation (confirmation), qui est le sacrement par lequel chaque 

personne reçoit le Saint-Esprit, nous guérit du péché, et nous rend 

capables de combattre les puissances des ténèbres. Par-dessus tout, la 

sainte eucharistie nous donne de partager la vie de la sainte Trinité dans 

le corps du Christ, et d'offrir avec lui, premier de l'humanité nouvelle, 



la création tout entière à son créateur: "Ce qui est à toi, le tenant 

de toi, nous te l'offrons en tout et pour tout" (Divine liturgie de 

Saint Jean Chrysostome). C'est cette expérience sacramentelle et 

eucharistique qui nous permet, dans le Saint-Esprit, d'offrir en retour la 

création à Dieu, en sachant que nous n'en sommes pas les propriétaires, 

mais les intendants. Tout cela se fait à travers l'invocation de l'Esprit 

Saint (épiclèse), qui seul peut, par le corps du Christ, garder la 

création en la ré-unissant à Dieu, source de vie. 

Sous-thème II: Esprit de vérité, libère-nous! 

14. Christ a appelé l'Esprit Saint, Esprit de Vérité (Jn 16,13). Il y a là une 

notion fondamentale pour notre compréhension de la personne et de l'oeuvre 

du Saint-Esprit: sans cesse il nous dévoile la vérité et nous conduit à la 

plénitude de la vérité. En demandant au Saint-Esprit de nous libérer, nous 

reconnaissons la relation vitale unissant l'oeuvre du Saint-Esprit dans la 

création et notre appel ultime à la glorieuse liberté des enfants de Dieu. 

A travers l'incarnation du Christ, l'Esprit Saint a manifesté de manière 

unique la relation dynamique entre la vérité et la liberté. C'est pourquoi 

nous confessons que le Christ est "le chemin, la vérité et la vie". Et 

nous savons que toute la création attend avec impatience cette vie de 

vérité et de liberté en Christ par l'Esprit. 

15. Pour les premières communautés chrétiennes, le lien entre le Christ et le 

Saint-Esprit était si étroit que l'on pouvait presque dire indifféremment 

que le chrétien était habité par l'Esprit, ou habité par le Christ (Ro 

8,9-10). De même, on trouve chez saint Paul soit l'expression "être en 

Christ" (Ro 6,1; 8,10), soit "vivre dans l'Esprit" (Ga 5,22ss), pour 

décrire notre vie nouvelle en Dieu. L'Esprit est donné aux membres fidèles 
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et baptisés de l'Eglise, non seulement pour leur propre justification, 

mais pour l'enrichissement de leur vie commune en Christ et 

l'accomplissement du ministère du Christ dans son Eglise. 

16. Dans le Nouveau Testament, cette liberté en Christ signifie "avoir été 

libéré du péché" (Ro 6,10-22; Jn 8,31-36), de l'esclavage du mal (Mt 

12,22; Lc 13,16; Ep 6,12), de la loi (Ro 7,3-6), du péché et de la mort 

(Ro 6,20-23; cf. 8,2-21). Cette libération a aussi des dimensions 

cosmiques, puisque le péché détourne les humains de leur vraie nature, ou 

plutôt entache les structures sociales politiques et économiques, 

dénaturant ainsi la vie de toute la création de Dieu. L'humanité 

d'aujourd'hui s'inquiète grandement, nous le savons, lorsqu'elle 

s'interroge sur l'avenir de la vie sur notre planète. Dans son souci de 

voir s'instaurer de nouvelles relations sociales capables d'entraîner plus 

de paix, de justice et d'égalité pour tous, nous lisons le besoin de 

libération de toute la création. Les chrétiens doivent s'engager dans tous 

les efforts visant à l'avènement d'un monde meilleur, en luttant contre 

toutes les causes de l'injustice et de l'oppression. Cet engagement doit 

être inspiré et guidé par l'amour de Dieu pour sa création et les règles 

de son royaume. 

17. L'Esprit édifie l'Eglise et agit dans sa vie, mais il n'est pas limité par 

l'Eglise, et n'est pas contenu exclusivement dans ses frontières. Le 

Saint-Esprit est présent partout, puisque "il souffle où il veut, et tu 

entends sa voix, mais tu ne sais ni d'où il vient ni où il va" (Jn 3,8). 

Le caractère mystérieux de l'Esprit Saint nous aide constamment à 

transcender toutes les perspectives étroites que nous pourrions avoir 

concernant son oeuvre; car l'Esprit est à l'oeuvre dans toute la création 

de Dieu, bien que tous n'en aient pas conscience. La tâche des fidèles est 
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de reconnaître la présence de l'Esprit Saint lorsqu'ils voient les fruits 

de l'Esprit, et d'en appeler à la puissance de l'Esprit partout où la 

vérité est défigurée et la liberté bafouée. 

18. Etant donné l'ambiguïté inhérente à l'histoire, et sachant que des esprits 

autres que le Saint-Esprit peuvent agir dans le monde, nous devons être 

très attentifs à ne pas confondre totalement le Saint-Esprit avec les 

progrès de l'humanité, ses actions, les mouvements sociaux et les 

idéologies. Il arrive parfois que ce que nous prenons pour un progrès, une 

libération, ne soit que le passage d'un esclavage à un autre, plus subtil 

et oppressif. Puisque le règne de Dieu est un don inconditionnel du Dieu 

trinitaire, nous devons convenir qu'en elles-mêmes toutes les actions 

humaines sont, par essence, imparfaites, et contiennent donc des éléments 

de mal dissimulés. Sachant cela, l'Eglise a ainsi pour tâche d'être, au 

coeur de l'existence terrestre, la force qui démasque et combat toutes les 

formes d'idolâtrie, qu'elles soient nouvelles ou anciennes, et les 

espérances messianiques trompeuses. 

19. Dans la ligne de la tradition prophétique, à l'exemple de Jésus qui s'est 

identifié aux pauvres et aux persécutés, les chrétiens doivent s'efforcer 

de guérir activement ceux qui souffrent à cause des divisions de 

l'humanité. Cette volonté de se porter au secours de la souffrance du 

monde ne doit pas rester unidimensionnelle. Grâce aux dons divins de 

l'Esprit, les membres du peuple de Dieu sont activement, et de diverses 

manières, engagés dans l'histoire de ce monde pour y réduire la souffrance 

des pauvres, des faibles et des sans-voix. L'Eglise, lorsqu'elle est 

fidèle à l'Evangile dans une vie intérieure selon l'Esprit, devient 

pouvoir de guérison et de libération pour la création de Dieu. 
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20. L'humanité qui lutte constamment pour se libérer de toutes les structures 

de pouvoir cherche aussi, paradoxalement, des formes authentiques 

d'autorité. La véritable autorité est un don de l'Esprit, d'où découlent 

de nouvelles possibilités de participation, de créativité, 

d'autodiscipline et de compassion. Toutes les formes habituelles 

d'autorité s'effondrent les unes après les autres, et des millions de gens 

aspirent à une autorité spirituelle véritable. En tant que membres du 

corps du Christ, nous sommes appelés à exercer une nouvelle autorité, une 

autorité qui ne repose ni sur la loi, ni sur l'oppression, mais sur la 

puissance libératrice et réconciliatrice de l'Esprit. 

21. Notre civilisation a rétréci la liberté humaine, réduite à n'être plus que 

la liberté de consommer toujours davantage, et de s'adonner à toutes 

sortes de plaisirs égoïstes. Cette liberté déviée est à la racine des 

régimes économiques injustes et des structures d'exploitation que connaît 

notre monde. En dépit de tout ce qu'elle a apporté à notre planète, la 

civilisation technique et industrielle moderne a essentiellement développé 

les appétits de l'humanité, sa cupidité et son égoïsme. Une remise en 

question totale du système de valeurs créé par notre civilisation 

s'impose. Elle est urgente. Seuls des individus et des communautés vivant 

de la liberté et de la puissance de l'Esprit peuvent transformer nos 

divers styles de vie et nos systèmes de valeurs. Lorsque nous demandons au 

Saint-Esprit de nous libérer, nous le prions aussi de nous accorder le 

pouvoir prophétique de faire cela. 

Sous-Thème III: Esprit d'unité, réconcilie ton peuple! 

22. Parce que nous sommes chrétiens, nous voyons bien que les divisions qui 

empoisonnent nos sociétés découlent directement du péché. Tandis que les 
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différences qui coexistent au sein de la famille humaine et dans les 

divers secteurs de la création sont des enrichissements voulus par Dieu au 

sein de l'ordre créé, ces péchés que sont l'orgueil, la convoitise, 

l'égoïsme et la haine se manifestent par la désunion. 

23. Depuis la Pentecôte, l'Eglise proclame que cette désunion des peuples de 

la terre, dont la cause principale est le péché, Dieu veut qu'elle soit 

surmontée et que l'unité règne dans nos relations si diversifiées. C'est 

bien cette perspective qui inspire l'hymne qui se chante à la Pentecôte: 

"Lorsqu'il descendit pour confondre les langues, le Très-Haut divisa les 

nations; lorsqu'il envoya les langues de feu, il nous a tous appelés à 

l'unité. D'une seule voix, louons l'Esprit très Saint". Cet hymne souligne 

le rôle du Saint-Esprit, qui incarne cette unité parmi nous et la porte à 

sa perfection. 

24. Si nous savons répondre aux inspirations de l'Esprit, nous nous laisserons 

conduire par le Saint-Esprit et nous accueillerons dans la joie les 

occasions concrètes et spécifiques qui nous seront données d'atteindre à 

l'unité en nous et parmi nous, dans tous les domaines de notre existence, 

ici-bas. Le Saint-Esprit est un Esprit d'unité! 

C'est pourquoi, l'Esprit Saint qui est l'Esprit de notre Rédempteur, le 

Christ, vient restaurer notre relation personnelle et intime avec Dieu, 

dont l'image nous est donnée dans la divinité elle-même. Nous croyons que 

Dieu a envoyé son Fils, seconde personne de la sainte Trinité, pour notre 

rédemption, nous réconciliant avec le Père à travers l'oeuvre salvatrice 

du Christ, son enseignement, son autorité et son exemple, mais surtout à 

travers sa mort et sa résurrection, car "c'était Dieu qui, en Christ, 

réconciliait le monde avec lui-même, ne mettant pas leurs fautes au compte 

des hommes, et mettant en nous la parole de réconciliation" (2 Co 5,19). 
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25. Chrétiens, nous reconnaissons que toute unité parmi nous doit avant tout 

surmonter la désunion née en nous de ce que nous sommes des êtres déchus 

qui n'ont pas encore suffisamment grandi dans le Saint-Esprit pour 

surmonter l'esprit de division. Nous sommes appelés à faire l'expérience 

de "la grâce du Seigneur Jésus Christ, l'amour de Dieu, et la communion du 

Saint-Esprit" (2 CO 13,13) dans la communion de l'Eglise, par notre 

participation à sa vie et à sa pratique ecclésiale. C'est à l'Esprit 

d'unité que nous nous adressons avec l'espérance que le Christ pourra être 

au milieu de nous maintenant et à jamais. 

26. Nous déplorons aussi les divisions qui règnent parmi ceux qui portent le 

nom d'orthodoxes, et nous demandons instamment que soit officiellement 

proclamée l'unité sacramentelle et ecclésiale des chrétiens et des Eglises 

orthodoxes et orthodoxes orientales. Nous continuons à supplier le 

Saint-Esprit de conduire tous les chrétiens vers le jour béni où tous ceux 

qui suivent le Christ et le nomment Seigneur seront menés par l'Esprit 

d'unité à l'unité ecclésiale. 

27. Dans de nombreux dialogues bilatéraux et multilatéraux, le document de 

Lima, Baptême, eucharistie, ministère (BEM), élaboré par la Commission de 

foi et constitution, sous les inspiration du Saint-Esprit, nous conduisent 

à attendre le jour tant espéré de l'unité chrétienne. Nous prions pour 

qu'un jour l'unité de l'Eglise, dont nous faisons pleinement l'expérience 

dans la communion eucharistique, soit partagée par tous ceux qui 

prononcent le saint nom du Dieu trinitaire, Père, Fils et Saint-Esprit, et 

demandent, comme le Seigneur lui-même, "que tous soient un" (Jn 17,21). 

28. Plus nous réfléchissons à notre désunion, plus nous nous persuadons que 

nous avons besoin de la puissance réconciliatrice de l'oeuvre salvatrice 
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du Seigneur et Sauveur Jésus Christ sur la croix, dont l'oeuvre 

rédemptrice nous a permis d'être réconciliés et d'entrer en communion avec 

Dieu, avec nos frères et soeurs dans la foi, et avec tous les peuples de 

la terre. Dans l'Eglise, nous avons accès à cette puissance 

réconciliatrice par la grâce du Saint-Esprit. 

29. Prendre sa part de la recherche de l'unité, c'est certainement pour les 

orthodoxes s'engager plus activement aux côtés des gens de bonne volonté 

qui s'efforcent de promouvoir l'unité en surmontant les divisions et les 

hostilités du passé. Nous sommes sans aucun doute appelés à soutenir les 

projets bien conçus visant à l'instauration de la paix parmi les nations, 

à la diminution des tensions raciales, à l'abolition des injustices 

économiques, à l'avènement de l'égalité des femmes et des hommes, à la 

protection des enfants à naître et des personnes âgées, à la restauration 

de l'équilibre écologique de la création, et à nous engager dans bien 

d'autres domaines de cette existence brisée qui crie son besoin de 

réconciliation et d'unité. 

30. Les distinctions naturelles, données par Dieu, entre les sexes, les 

familles, les races, les âges et les identités nationales, ont été 

détournées de leur fin, et notre péché s'en est servi pour nous diviser. 

Nous demandons à l'Esprit d'unité de redonner leur sens à ces relations. 

En ce qui concerne les relations hommes-femmes, l'Esprit qui est venu sur 

la Mère de Dieu, la Theotokos, montre bien quelle est la place des femmes 

dans le plan de salut. L'honneur que nous rendons à la Mère de Dieu nous 

conduit à oeuvrer pour le rétablissement de la juste relation, devant 

Dieu, des hommes et des femmes. C'est pourquoi nous supplions l'Esprit 

d'unité de mettre fin à nos déchirures et aux séparations qui divisent 

familles, races, groupes d'âges et nations. 
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31. Mention spéciale doit être faite des divisions terribles qui règnent, au 

sein de chaque nation et parmi les nations, entre riches et pauvres. Il 

semble que seule la grâce de l'Esprit de Dieu soit capable de convertir 

nos coeurs, pour que puissent être surmontées les graves injustices 

économiques qui découlent de facteurs de division tant personnels que 

structurels. 

32. La vie chrétienne nous appelle à mettre en oeuvre les potentialités pour 

l'unité qui nous ont été données lors de notre baptême. Dans ce baptême, 

nous avons été réconciliés avec le Père, par le Christ, dans l'Esprit 

d'unité. Etre baptisé, c'est accueillir les dons (charismes) de l'Esprit 

Saint afin de lutter contre le péché par la repentance (metanoia) et la 

purification, et confirmer dans la joie notre communion avec Dieu, avec 

nos prochains dans toutes nos relations, et avec l'ensemble de la 

création. La tradition chrétienne affirme que nous avons à coopérer avec 

l'Esprit de Dieu, afin de vaincre la désunion, de mener ensemble une vie 

d'unité et de restaurer l'intégrité du monde. 

33. Tout au long des siècles, les orthodoxes ont spécialement souffert et 

souffrent encore de la répression que lui font subir les pouvoirs 

politiques et autres. Le témoignage que nous nous sommes efforcés de 

donner à travers ces épreuves a été celui d'une souffrance patiemment 

vécue à l'image du Christ. Nous avons appris à prier pour nos oppresseurs, 

avec l'espoir que notre prière pourrait toucher leurs coeurs; et nous 

avons souvent été conduits à sceller avec nos ennemis une réconciliation 

transcendant les catégories et les structures de ce monde. Seule la grâce 

de l'Esprit peut nous permettre de consentir un tel effort. 
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34. L'oeuvre salvatrice et rédemptrice du Dieu trinitaire se traduit le plus 

souvent, dans le culte et l'ascèse, par la victoire sur les principautés 

démoniaques, les forces et les puissances qui, entre autres, se 

manifestent dans notre existence comme facteurs de désunion. Lorsque nous 

luttons contre ces forces mauvaises, nous savons que seuls nous ne pouvons 

rien faire. L'Esprit d'unité peut, lui seul, nous fortifier dans ce 

combat, et notre arme la plus efficace est une continuelle invocation 

(épiclèse) par laquelle nous demandons à l'Esprit de pouvoir faire advenir 

l'unité là où Dieu la veut. 

35. Nous avons ainsi dès maintenant un avant-goût de la victoire du Christ et 

du royaume de Dieu qui vient. Mais l'unité de la vie du royaume n'est pas 

pour maintenant; elle ne sera jamais pleine et entière avant la 

consommation des temps, avant le jour où le Seigneur reviendra. Pendant le 

temps de notre existence, les forces démoniaques de division continuent à 

nous défier, et c'est pourquoi nous prions aussi pour que nous soient 

données "clairvoyance et pleine intelligence" (Ph 1,9), parce que l'un des 

dons de Dieu... est "le discernement des esprits" (1 Co 12,10). Nous 

sommes soutenus par cette certitude, alors même que nous goûtons les 

prémices de l'unité du royaume dans la vie de l'Eglise. Mais nous 

attendons ardemment l'achèvement eschatologique de toutes choses: alors 

seulement notre unité en toutes choses bonnes sera réalisée. 

Sous-thème IV: Esprit Saint, transforme-nous et sanctifie-nous! 

36. L'Esprit de Dieu est saint parce que l'Esprit transcende toute création: 

Il n'est ni de ce monde, ni partie de ce monde, "Pour nous, nous n'avons 

pas reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, afin que nous 

connaissions les dons de la grâce de Dieu" (1 Co 2,12). L'Esprit procède 

du Père, et introduit dans la vie de toute la création la sainteté du Dieu 
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trinitaire, la transcendance de la réalité divine qui se communique au 

monde par les énergies de Dieu. L'Esprit est saint: "L'Esprit Saint était, 

est et sera toujours, sans commencement et sans fin.., sur le même rang 

que le Père et le Filse(Hymne de la Pentecôte). 

37. L'Esprit de Dieu est Saint, parce que c'est l'Esprit du Christ qui a été 

oint et a reçu la plénitude de la divinité dans son humanité: "Un seul est 

Saint, un seul est Seigneur, Jésus Christ, à la gloire du Père." C'est 

pourquoi Jésus "vous baptisera dans l'Esprit Saint et le feu" (Mt 3,11); 

effectivement il souffla sur les apôtres et leur dit: "Recevez l'Esprit 

Saint" (Jn 20,22). L'Esprit est le témoin, le révélateur du Christ (cf Jn 

14,26; Ac 5,32; I Co 12,3), l'Esprit qui fait de nous des fils (Ro 8,15). 

38. L'Esprit de Dieu est saint parce que l'Esprit partage ici et maintenant 

les dons du royaume eschatologique de Dieu (Ro 14,17). Dieu a répandu le 

Saint-Esprit sur nous avec abondance par Jésus Christ, notre Sauveur (Cf. 

Ti 3,5). L'Esprit est le règne de Dieu en nous et parmi nous, l'éternelle 

communion (koinonia) avec Dieu, "car l'amour de Dieu a été répandu dans 

nos coeurs par l'Esprit Saint qui nous a été donné" (Ro 5,5,). 

39. L'Esprit garde la création et lui donne la vie. L'Esprit fait sa demeure 

dans chaque créature, et toute existence dépend de la puissance de 

l'Esprit. L'humanité est appelée à être "le temple du Saint Esprit" (1 Co 

6,19). 

L'Esprit est le Dieu qui déifie, la lumière et la vie, le Dieu qui 

purifie, qui agit et distribue ses dons. C'est dans et par le Saint-Esprit 

que les êtres humains, comme d'ailleurs toute la création, peuvent 

restaurer leur communion avec Dieu, de sorte que Dieu "demeurera avec eux. 

Ils seront ses peuples, et lui sera le Dieu qui est avec eux" (Ap 21,3). 
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40. La confession du Saint-Esprit en tant que personne distincte au sein de la 

Trinité et principe de régénération (nouvelle naissance) et de renouveau 

est un point essentiel de la foi chrétienne depuis les origines de 

l'Eglise. Paul y insiste lorsqu'il écrit: "Lorsque se sont manifestés la 

bonté de Dieu notre Sauveur et son amour pour les hommes, il nous a 

sauvés, non en vertu d'oeuvres que nous aurions accomplies nous-mêmes dans 

la justice, mais en vertu de sa miséricorde, par le bain de la nouvelle 

naissance et de la rénovation que produit l'Esprit Saint; Cet Esprit, il 

l'a répandu sur nous avec abondance par Jésus Christ notre Sauveur afin 

que, justifiés par sa grâce, nous devenions selon l'espérance, héritiers 

de la vie éternelle". (Tt 3,4-7) 

41. La transformation et la sanctification de la création commence avec notre 

propre transformation dans le baptême, nouvelle naissance par l'eau et 

l'Esprit (Jn 3,5). C'est dans les eaux du baptême que nous sommes 

transformés, que nous rejetons notre vieille nature et revêtons la 

nouvelle, renouvelée à l'image de Dieu qui nous a créés, et que nous 

devenons enfants de lumière et héritiers de la vie éternelle. Le cosmos 

lui aussi a part à cette transformation, tandis que l'Eglise prie Dieu, au 

moment de la bénédiction de l'eau, de "descendre et de sanctifier cette 

eau, par la pénétration de l'Esprit Saint", et de manifester que cette eau 

est "l'eau de la rédemption, l'eau de la sanctification, la purification 

de la chair et de l'esprit, la rémission des péchés, l'illumination de 

l'âme, le bain de la régénération, le renouvellement de l'Esprit, le don 

de l'adoption filiale, le vêtement d'incorruptibilité, la fontaine de vie". 

42. De la même manière, l'onction d'huile de la chrismation/confirmation, la 

communion au corps et au sang du Christ dans le pain et le vin, ainsi que 

tous les autres moyens sensibles destinés à obtenir les dons de l'Esprit 



- 22 - 

Saint à travers les sacrements et autres services de bénédiction, révèlent 

les diverses manières par lesquelles la création tout entière participe à 

l'oeuvre de sanctification de l'Esprit. 

43. La venue de l'Esprit à la Pentecôte annonce l'inauguration d'une humanité 

renouvelée. Toutefois, la condition nécessaire à la réception de l'Esprit 

Saint, c'est la repentance: "Convertissez-vous: que chacun de vous reçoive 

le baptême au nom de Jésus Christ pour le pardon de ses péchés, et vous 

recevrez le don du Saint-Esprit" (Ac 2,38). Bien qu'ils aient reçu le 

Saint-Esprit, les chrétiens ignorent souvent sa présence, et la repentance 

est ainsi constamment nécessaire pour que la sanctification et la 

croissance dans l'Esprit s'opèrent tout au long de la vie. Cette 

repentance (metanoia) implique un réel changement, un véritable 

"retournement" du coeur, de la volonté, du comportement et de la vision - 

un engagement à se détourner du péché pour aller à Christ. Cet engagement 

dans un style de vie chrétien nous pousse à vivre notre foi dans toutes 

les dimension de notre existence. 

44. La vie chrétienne est une vie spirituelle. C'est une vie vécue sous le 

regard de Dieu, avec le Christ, dans l'Esprit. La vie spirituelle est un 

effort permanent pour acquérir les dons de l'Esprit et en montrer les 

fruits dans nos vies: amour, joie, patience, bonté, bienveillance, foi, 

douceur et maitrise de soi (Ga 5,22-23). Cet effort implique une ascèse 

(askesis), un combat spirituel actif contre les tentations du malin et la 

satisfaction des désirs propres. Le jeûne, la prière, l'autodiscipline, la 

méditation des enseignements du Christ, la charité et le service des 

autres sont mis au service de ce retournement de nos pensées et de nos 

actes en valeurs et en habitudes positives, et de notre conviction que la 

vie en Christ et dans l'Esprit est une vie personnelle vécue en relation 
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avec les autres. La vie spirituelle n'est pas vécue "pour moi seul", pour 

l'individu que je suis; la vie dans l'Esprit est une vie vécue librement 

dans l'Esprit comme un reflet de la vie de la sainte Trinité. Ainsi, même 

la vie de l'ermite chrétien, ou du saint qui vit dans l'Esprit, est une 

vie intégralement reliée aux autres personnes, à la communauté humaine et 

à la création tout entière. 

45. La vie spirituelle peut devenir une préoccupation exclusive, celle de 

l'individu qui y cherche une satisfaction personnelle. Mais le sens de 

cette discipline - la vie en Christ - est de permettre la transformation 

des personnes au sein de la communion, l'accord de la vie personnelle avec 

la vie ecclésiale. Ce sont des personnes créées à l'image et à la 

ressemblance de Dieu qui sont appelées à participer à la vie divine en 

tant qu'elles constituent "la race élue, la communauté sacerdotale du roi, 

la nation sainte, le peuple que Dieu s'est acquis" (1 Pi 2,9). Nous sommes 

appelés à offrir nos vies comme parties intégrantes de l'édification du 

corps du Christ dans l'Esprit Saint. L'Esprit Saint est créateur de 

communion, c'est pourquoi l'Esprit fortifie notre croissance et notre 

transformation interne de membres du corps du Christ. Etre de jour en jour 

sanctifié par l'Esprit, c'est être engagé de manière permanente dans la 

vie d'une communauté visible en surmontant toutes les pierres 

d'achoppement qui font obstacle à la pleine unité. Le saint - le chrétien 

- est la pierre à bâtir la plus vive, la plus solide, de la communauté 

visible. 

46. L'extension (et la prolongation) de la communion de l'Esprit dans la vie 

de la société est une dimension essentielle de la vie en Christ. En ce 

sens, la personne et la présence du saint est une force immense pour la 

transformation de la société. Le saint est quelqu'un dont la vie même 
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reflète la lumière et la vie du Christ. Les saints sont des hommes et des 

femmes qui se sont rendus transparents à la vie divine; ils sont donc des 

signes vivants du oyaume, qui reflètent la gloire du Fils unique du Père, 

à travers la puissance et les énergies divines de l'Esprit. Ces personnes 

saintes, au travers desquelles la lumière de Dieu resplendit sur le monde, 

sont capables de voir l'image de Dieu dans les autres, et de redonner à 

ceux qui les entourent le sens de leur propre valeur, de leur valeur 

unique, et de leur dignité d'êtres humains. 

47. Les saints restaurent l'intégrité et l'harmonie de l'ensemble de la 

création; grâce à eux, le monde se transforme, les animaux sont 

apprivoisés, des sources jaillissent dans le désert, les forces 

terrifiantes de la nature sont apaisées, et les humains réconciliés. Ils 

nous montrent que la puissance de Dieu peut donner au monde une nouvelle 

impulsion, et par leur seule manière de vivre ils nous enseignent à 

modérer le niveau de notre consommation, notre recherche de confort et de 

bien-être, pour l'amour de notre prochain et le maintien de l'équilibre de 

la création. 

48. "Il vit l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui" (Mt 

3,16). La colombe est le symbole de la paix, d'une création demeurée dans 

son intégrité. A la Pentecôte, l'Esprit Saint est venu sceller une 

alliance de paix entre le ciel et la terre, inaugurant ainsi le règne de 

la paix. 

La vie des chrétiens et des communautés peut se trouver brisée, 

désintégrée par toutes sortes de divisions et de discriminations. Se 

conformer au monde, à la structure de la société peut devenir une sorte 

d'esclavage. L'Eglise de l'Esprit doit être au service de la solidarité 

• 
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des hommes et des femmes de ce monde. Dans le culte et la liturgie, la 

paroisse doit apporter devant Dieu tous les aspects de la société, y 

compris ses péchés, ses maux et ses injustices, les guerres et les 

divisions, et elle doit travailler à la réconciliation. 

49. Nous sommes appelés à être saints (1 Co 1,2). Nous sommes appelés à "vivre 

par l'Esprit", et aussi à "marcher selon l'Esprit" (Ga 5,25). La puissance 

de transformation et de sanctification de l'Esprit Saint nous appelle à 

entrer dans la communion des saints, et à manifester notre foi dans le 

monde à travers une vie de sainteté, de témoignage et de service. 

* * * * * * * * * * * 

50. Pensant à l'Assemblée du COE qui va bientôt se tenir à Canberra, nous 

souhaitons affirmer les convictions sur lesquelles repose notre foi, et 

soulever un certain nombre de questions qui concernent notre praxis: 

a) Nous confessons notre foi en la sainte Trinité, et affirmons que 

l'image de la Trinité est le modèle de nos relations les uns avec les 

autres dans la communauté. La communauté spirituelle idéale est 

sacramentellement manifestée dans l'eucharistie, alors que l'Eglise 

s'assemble avec le Christ dans l'Esprit pour s'offrir elle-même au 

Père. Comment ce modèle peut-il s'exprimer en termes de relations, 

dans le mariage et la famille, l'Eglise, la vie monastique, et la vie 

sociale en général? Comment, en tant que personnes, sommes-nous 

appelés à refléter l'image de Dieu dans notre vie communautaire? 

Est-ce que les nouvelles formes de communauté qui se font jour à 

travers certains mouvements de renouveau reflètent les relations 

telles que nous les offre le modèle trinitaire? 
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b) Nous affirmons la diversité des dons et des ministères répartis en 

tous par un seul et même don, celui de l'Esprit. Comment 

comprenons-nous à la fois la diversité exprimée dans la paroisse et la 

vie monastique, et leurs relations différentes à la société? Quelle 

est la place, ou quel est le rôle des femmes et des hommes, des clercs 

et des laïcs, des jeunes et des vieux, et particulièrement de ceux qui 

se sont trouvés marginalisés en raison de leur race, de leur handicap, 

ou de toute autre discrimination? Que faisons-nous pour transformer et 

renouveler nos communautés et d'autres structures sociales? Comment 

pouvons-nous travailler avec d'autres à la rénovation des structures 

sociales et internationales d'une manière utile à l'humanité? 

c) Nous reconnaissons le pouvoir et la présence du mal en ce monde, et 

affirmons qu'il nous faut coopérer avec le Christ et l'Esprit Saint 

pour combattre et exorciser les forces spirituelles à l'oeuvre sous 

différentes formes dans nos modes de comportement et les distorsions 

de nos relations aux échelons local et international. A partir des 

valeurs humaines fondamentales, l'Esprit prépare les humains à 

recevoir l'Evangile et le salut en Christ par le baptême. Comme l'eau 

du baptême, exorcisée du mal, devient le véhicule de la sanctification 

de la création, de même ceux qui sont baptisés dans les eaux 

sanctifiées et scellés par le sceau de l'Esprit reçoivent de l'Esprit 

le pouvoir de lutter contre le mal et d'affronter les problèmes que 

rencontre le monde d'aujourd'hui: violation des droits de l'homme, 

problèmes écologiques, problèmes de la justice et de la guerre, drogue 

et autres formes de dépendance chimique, appétit de consommation, 

etc... 
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d) Nous affirmons que l'Eglise, arche du Salut, est une communauté 

priante, enseignante et agissante, où la formation sprirituelle se 

nourrit de différentes manières: par la prière et les sacrements, la 

vie monastique, la réflexion et l'action dans le monde, les relations 

entre anciens et disciples (parents et enfants, entraîneurs et 

athlètes, etc...), ainsi que par la présence de saints qui sont des 

modèles pour tous. Nous soulignons la valeur du mariage et de la 

famille dans l'Eglise, qui s'inspirent des relations au sein de la 

sainte Trinité où les êtres humains puisent leur valeur de personnes 

dans l'image de Dieu. Que faisons-nous pour encourager le 

développement ou la prise de conscience des possibilités 

d'enseignement qui nous sont ainsi données au plan local? Comment 

partager les uns avec les autres, personnellement et dans nos 

communautés, les dons particuliers, les projets ou les forces que 

chacun possède? 

e) Nous affirmons le caractère sacramentel de la vie ecclésiale qui 

conduit des personnes à une vie de partage et de consécration mutuelle 

par le baptême et l'eucharistie, comme aussi par tous les sacrements 

et les rites de bénédiction qui servent à édifier l'Eglise et 

fortifient notre relation avec Dieu. Et parce que nous sommes membres 

de la nouvelle création, la communauté de l'Eglise est appelée à 

manifester l'amour dépouillé du Christ, qui, avec le Saint-Esprit, 

oeuvre à la transformation de la communauté humaine. Comment étendre 

ce partage, d'abord à la communauté de l'Eglise, mais aussi à toute la 

communauté humaine? 
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